
Un grand match de Football a ïalenciennes 
IL AURA LIEU DIMANCHE PROCHAIN ET METTRA AUX PRISES LE 
R. C. ROUBAIX ET UNE SELECTION DU DISTRICT DE L'ESCAUT 

l a grande masse sportive de 1» région falen I son Relsdorf. l'tm des meilleur* de la Ligue d'AI-
essnnotse sera si** laiement favorisée par le match I sace. au! est actuellement mUltaire & Valencieiines 
4* football aul su déroulera dimanche prochain. I Ce match, prenant l'allure d'une réelle manlfes-
* tau» . * 10 heure» prêtées, sur la terrain i l j I tau on. sera effectivement precidé par M. Lachaie. 
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LE TERRAIN DU C. A. VALEMCICMNOIS OU SE DÉROULERA LA RENCONTRE 

CA. VaJencietinois Avenue Dampterre, a Valen-
rlannes en opposant l'équipe du Kaclng Club de 
Roubaix. u fols champion du Nord et 5 fols cham
pion de France. 

Ce sera un véritable régal pour ies amateurs 
4a voir évoluer ies joueurs Internationaux, tels 
nue Vanco. Lerou« Cossement. Lechanteux. Le-
myse. Leveusrlf. Depoers. Wattine et Locke, ce 
dernier comptant parmi les meilleurs internatio
naux anglais 

A cette redoutable formation le District de l'Es
caut opposera les meilleurs éléments régionaux, 
dont quelques-uns sont certainement de ciasse, 
tels que Peruaùe, Dosquêlte Verschaeve. Obet. Gui-

6ouarpréfet de Vaienciennes, entouré de M. Mtllot, 
maire de Valenciennes ; de M. le colonel comman
dant d'armes et autres uersonalités régionales. 

L'excellente Musique des Cheminots prêtera toa 
concours, sous la direction de son chef. M. DeUgne 

Toute cette organisation doit certainement abou
tir au plus rif succès et a une excellente propa
gande. 

Afin de faciliter le contrôle et l'entrée, ies ama
teurs sont virement Invites a retenir leurs places 
au siège du CA V.. « l . avenue Damplerre ; au 
siège du F.C.V.. Café de Paris et au Café Rleq 
il . place de la République, près de la gare. 

rer en enregistrant de nouvelles victoires. La ren
contre nous apparaît toutefois assez équilibrée l u 
fait que le team Fourmislen anra une revanche a 
prendre. 

DEMANDES OH MATCHES 
Olympique Sporting Hallulnou demande matenes 

pour ses équipes i B : 15 23 avril ; 6. 13. S0 et 47 
mal. 

Equipe • Hirondelles • : 1er. 2ï et 29 avril ; s, 
13. 20 et 27 mal 

Equipe « H. C. • toute ia saison-
Equipe Juniors : 8. 15 et 20 avril et 13 mal. 
Aller et retour Ecrire a M. H. Delannoy M, rue 

Jean-Jaurès. Haiiuin. 
L'U.S.O. St-Quenttn (le) libre c'iniancbe prochain 

4 mars recevrait une équipe régionale sur sou ter
rain. L'énulpe Ire est libre ('salement les il H 
1S mars. Ecrire A Ducrot Marcel. S. rue Wallon 
de Montlzny. St-Quentin 

BASKET-BALL 

t. 0. Orehéslen 1 A bat Lille Université Oluk t A 
par forfait. — Une nombreuse galerie avait fait t 
déplacement de la rue de Bouvlgnles, pour assis
ter au match L.U.C. t A et F.C.O. 1 A Pour un 
cas de force majeure, les Universitaires ne pureut 
effectuer le' déplacement et déclarèrent forfait. 

Ce match fut néanmoins remplacé par un ruaten 
amical qui mit en présence les -noirs et les blancs 
du F.C. Orehéslen. Après une partie aprement dis
putée et goûtée par le public présent. ie match se 
termina en faveur des blancs. Le meilleur loueur 
sur le terrain fut le nègre « Zouzou •. 

1-00 I BALL-AbSOCIA i ION 

LA OOUPE DE FRANCE 

La »*lls C.A.P.-O.L. — Nous apprenons que le 
mal. b a relouer ( A P - O L . se disputera vraisem-
hJsbl*mtnl te jeudi de la Mi-drème 15 mars » 
Botta;,. 

Puisque'nous sommes amenés à parler de l'O.L . 
le seul Club Nordiste restant en course dans la 
Coupe de France le Comité de ce Club s'est ému 
des propos qui sont répandus . l'heure actuelle 
dans les milieux sportifs. 

Comme dans un jrrand nombre de clubs et non 
des moindres, il existe un Bilan qui se traduit 
depuis plusieurs années oar un déficit Jamais 
comblé. Il a semblé A quelques membres de ce 
Comité qu'il faudrait absolument boucler le budget 
d'une année avaut d'engager des dépenses sur 
une autiv 

Une réunion des membres honoraires sera pro
voquée a cet effet mais. Il existe aucun dissenti
ment au sein du Comité et les membres d'honneur, 
•rul ont nrété leur concours Jusqu'à ce Jour, sont 
bien résolus a le continuer. 

Voilà danc la question remise au point. 

LEtrMATCHES DU DIMANCHE « MARS, 
U.S. CMrang-ABstain" • A contre A & Wasquetul 
t A Avifr-heures, au Stade Bélière a Austafnt- Jttton 
comptant pour le Championnat du Nord 4e division. 
Hendez-vons au vestiaire à 14 h. 30. 

Assemblée générale L'U S.C.A. tiendra son 
assemblée générale mensuelle, samedi prochain ' 
courant à 20 h m en son siège à Anstalng. La 
nrésenre de tous les sociétaires et particulière 
meut 'les équipiers premiers est Indispensable. 

Oluk Athietiqu. des sports Généraux, Lille. — 
•qu ipe I A : k 15 heures, au stade Jean-Boum, 
contre Amical Club de Croix (championnat). Délé
gué ' M. Hazartl 

Equipe i II : à 10 heures, à Croix, contre A.C. 
Croix (Championnat!. Renjez-vou». rue des Ponts-
do-Comtnas tram F. à 8 h. 30. Délégué : M. B 
Cocbetenx 

Equipe » • à 10 heures à Ronchin. contre Racine 
Cran Lillois 2 (amical). Rendez-vous à 8 h. 43. 
Orand'Plaee tram L. Vestiaire Bd d'Alsaee. Délé
gué : M. Denglos. 

Juniors : à to heures, stade Jean-Lonln. maten 
Aenieal. Délégué : M. Façon. 

U t Leunnes 1 A contre A. Athlétique Flvoise 
I A i t h. 30 à Lezennes. Rendez-vous au vestlair» 
à « h. Délémié : M Dubus. 

TJ.S Lezennes i B contre P.C. Loosssols a à 15 h. 
A Lezermes Rendez-vous au vestiaire à 14 a. 30. Dé
légué» : MM Noê et Humez Père 

TJ.8. Lezennes 2 contre l'.S i il. Hellemme» Ju
niors A à 8 h. 30. terrain de Ronchin. Rendez-vous 
A 7 h. 30. chez ramrner pour partir par la route. 
Délégué : M. DassonvlUe. 

TJ.S. Lezennes Minimes A contre OL. Minime» B 
A • h. 30. terrain Delbarre-Mallet. Rendez-vous \ 
t h. » chez Ciaes, pour partir par la route Délé-
• o é i M. GremanX. 

U.S. Lezennes Junors A contre F.C. de Marquett 
tAotrlon B à 10 h. à Lezennes. Rendez-vous au vee-
flsir» 1 9 U. 30. Délégué : M rioiet. 

Soertlv» de Waaquehai contre Club Athléti

que roubalsien Turgot à 15 heures au stade munie'-
pal de Wasquehal. Championnat 4e Division 

L'équipe de l'Union Sportive aura à coeur d'effa
cer la mauvaise Impression laissée par la défaite 
subie à Lezennes et voudra se réhabiliter aux veux 
de ies nombreux supporters. 

A l'Amleale Oluk d* Fiers-Bourg. — L'équipe Ire 
rencontrera en un match comptant pour le cham
pionnat de 3e division, l'équipe correspondante Ju 
Mécano-Ciub Lillois. Coup d'envol à 13 heures à 
FlM*. 

Equipe 1 B suivant convocations on entraîne
ment à « heures 

Equipe 2 à l i h, à Marquette. 
A.l. Hellemme* 1 A «entre A.t. Lemme 1 A à 

Hellemme» à 15 heur»». — Au match aller les Hel-
lenunois durent s'incliner devant leurs adversaires 
sur le résultat de 4 à 2. L'équipe Lommolse clas
sée actuellement 3e est vite et décidée. Helienunas 
depuisquelque tomps semble en déclin. Espérons 
cependant que ectte équipe qui eut lonmemps une 
réputation de vigueur et de grand courage sauva 
remonter le courant et enlever nettement le gain 
du match • 

A.s.H. l B contre A S . Lomme 1 B à Lomma à 
10 heures. 

A.s.H. 2 contre A.S.H. Juniors à HcUexnmes à 

Lommera» Sportive i A contre U S . Laventl© 1 A. 
A 15 h. rue de l'Etoile è Lomme (championnat) 

L. S. f F> contre Iris Club Loossois 1B A 9 b. 30 
château Kiener. 

L.S. 2 et L. S. 3 suivant convocations. 
JeunosM Athlétlqu» Armantlérola» contre Associa-

lion Sportive Tourquennolse. _ Ce match qui s'an
nonce très intéressant aura lieu à 15 heures aux 
Orlons et mettra aux prises deu* équipée a qui le 
gain de la partie est capital d'intérêt. 

La» Oarablnier» 4» •llly.Montlgny recevront 
l'excellente équli* I A de l u . S Auchel en un match 
amiral dont le coup d'envoi aura iieu à t5 b. pré
cises. Nul n'ignore la valeur des Aurhellols aussi 
point n'est besoin de remomérer les succès qu'ils 
ont acquis vaillamment tant en Coupe de France 
qu'en Championnat. Pour faire face aux Dupont. 
KrasVa. Mazur Payelle .Cuveller. Roszack. e t c , 
les Carabiniers présenteront 1 équipe qui aura la 
tache de disputer la pouie d'accession à la division 
d'honneur. 

L'A.S. LtrglM i rencontrera à la Gorrue. l'équipe 
Ire de ITnion sportive St-Pierre. 

L'A S. Loretta 2 recevra à 15 h. l'équipe 2 du 
s .o . Dotivrin. 

L M 
Douai 
et 2e Divt« 

A DECHY. — Dechv-Sports contre U.S Auber 
chicourt. 

A DOUAI. — fn lon Snortlve des Cheminots de 
Douai contre I.C.R Somainols. 

A DOUAI. — Sporting Club de Douai contre S.C 
Anlche. 

Ouatrlam» Division Av»«n«» à Solr»-le-Chat»au. — 
Le terrain de l'Avant-Garrte Solrézlenne sera 'e 
théâtre d'une rencontre qui opposera les éqnl!<eî 
premières de l'Avant-Garde solrezlenne et du Club 
Sportif du Chimique de Fourmies. 

Les solréziens leaders de ia compétition entendent 
non seulement conserver leur place mais ramê l iv 

c O L R M i a F1EU 

UNION SPORTIVE BRUAYSIENNE 
Voici le règlement du Marathon International 

qu organisera l'Union Sportive Bruaysienne, le 
1er avril l'J28, avec le concours du « Petit Journal . . 

Article Premier. — L'Union Sportive Bruaysienne 
organise, pour le 1er avril .328, avec le patronage 
du Journal • Le Petit Journal -, c: de la Compa
gnie des Mines de Biuay, le Marathon internatio
nal pré-olympique. 

Art. 2. — Cette épreuve est uacée sous ies règle
ments de la Fédération française d'athlétisme, et 
sous le contrôle de la Ligue du Nord d'athlétisme. 

Art. 3. — Le pafeours sera de J5 kilomètres. En 
voici l'Itinéraire: Bruay. Béthune. Nœux. Barlln. 
Bruay (4 Chemins et C-rcle), Houdain, Divlon. 
Bruay (terrain des sports). 

Art. 4. — Le Juge arbitre sera désigné par ia 
Ligue du Nord d'athlétisme. 

Art. 5. — L'épreuve est ouverte aux licenciés de 
la Fédération française d'athlétisme, et aux étran
gers licencies d u n e Fédération affiliée a la Fédéra
tion Internationale d'athlétisme. 

Art. s. — Le droit d'engagement est fixé à t fr. 
par concurrent. 

Art. 7. — Les engagements seront reçus an Com
missariat des Sports du • Petit Journal >, 61. rue 
Lafayette. à Parts, et par M. Robert Deckmyn, 
secrétaire de l'Union Sportive Bru-iyslenne. rua 
Anatole-France, 29 bis, à Bruay-en-Artois. La clô
ture des Inscriptions sera prononcée le samedi 23 
mars, à minuit. Le numéro de licence devra figu
rer sur rengagement. 

Art 8. — Las réclamations écrites accompagnées 
d'une somme de 10 francs, reront reçues par le 
Juge arbitre qui les transmettra à la Commission 
technique de la Ligue du Nord d'athlétisme. Appel 
da sa décision pourra être fait à la Fédération 
française d'athlétisme. 

Art. » — La distribution des prix sera faite aus
sitôt l'épreuve si aucune réclamation n'a été fatte. 
S'il y a eu une réclamation réeullère .cette distri
bution ne sera faite nue huit Jours après ta date 
d'homologation. 

Art 10. — Les organisateurs déclinent toute res
ponsabilité en ras d'accident survenant avant, pen
dant ou après l'épreuve. 

Art 11. — A la demande d'engagement, nn certi
ficat médical attestant que le coureur est en bonne 
condition physique devra être Joint. Ponr les mi
neurs, l'autorisation des parents est obligatoire. 

Les communes et les nouvelles 
taxes municipales 

POSSIBILITÉ D'n*STrTUER D E S 
REGLEMENTS D E G R E S S I F S 

POUR L E S FAIBLES LOYERS 

M. Ernest Couteaux a posé au Ministre des 
t inances deux questions relatives aux modalités 
d'application des taxes communale, sur les 
valeurs locatives de^ locaux servant & lexercice 
d'une t ofession et sur la valeur locative des 
Habitations. 

Le Ministre des Finances a indique assez 
nettement dans 6«s réponses que les conseils mu-
n.cipaux peuvent percevoir ces taxes avec un 
syitérée dégressif A la buée. 

Cest là un renseignement précieux pour nos 
..lunicipulUés qui pourront aisément exonérer 
de» Uxes en question, bien des ménages sans 
ressources et déjà frappés par ailleurs de contri
butions trop lourdes. 

UN CONCOURS ORTHOPEDIQUE 
M. Louis Marin, ministre des. Pensions, ayant 

constaté que la prothèse et l'orthopédie présen
taient de moins en moins de perfectionnements 
intéressants, a décidé, afin de provoquer l'esprit 
de recherche et d'améliorer en même temps le 
sort des mutilés de la guerre par une augmen
tation de leur canecité professionnelle, d'insti
tuer un concours annuel destiné 4 i^oompenser 
les inventions les plus utiles à l'appareillage des 
mutilés. Un arrêté déerminera prochainement 
les conditions d'exécution de ce concours. 

CONTRE L'INSTITUTION 
DU CEKT1FICAT I*RÉNUPTIAL 

Dans sa session du 88 février, le Conseil 
supérieur de ta Natalité s'est prononcé con
nu certificat prénuptial obligatoire, déposée 
par M. le professeur Pinard. 

Le Conseil s'est borné A adopter les con
clusions du rapport de M. le docteur 5>ide-
rey, qui comportent l'usage d'un certificat 
facultatif recommandé aux familles des fu
turs époux et ta distribution, par les soins 
des municipalités, de tracts pour faire com-
piendre aux époux le grand1 danger de con-
ti-acter mariage sans s'être assurés de l'état 
de leur santé. 

H I P P l S M b 

COURSES A VIN0CNNIS 
PREMIERE COURSE. — 1. Belle de Jour II (Glt-

ton) g. iô ; pi. Z7.Ô0. — S. Brtcoieuse (Reneaud) cl. 
38. 

DEUXIEME COURSE. — 1. Cauliflower (Picar.1) 
e. ISS : pi 48.90. — % Canoctne IV (Vieil pi. 23. — 1 
Christian (Pentecôte) pL S5J0. 

TROISIEME COURSE. - I Canad-Tillé- (Dufcnrt 
g '26 : pi. l i 50 — «. Carmen VIII (32 Marte) pi. 
15.5a — 3. Cerfeuil (Forctnal) pi. 12.5a 

QUATRIEME COURSE. — 1. Belle Poule n (VI 
gneaux) g. SSS : ni. 78. — S. Buffalo Biu (Méqui-
gnon) ni. 94. — 3. Bel Air II (Simonard) pi. n.bO. 

CINOUIEME COURSE. — 1. Thaïs V (Gougeon) g. 
43 ; pi. 2u.5a — S. Val Suzon (Venéle) pi. 17. — 3 
Au Verdier (Reneaud) pi. 90.50. 

SIXIEME COURSE. — 1. Harletta (Bouchon) g. 
76 : pi. 22.50. — S. Vert Galant (Cadlot) pi. 1S. — 
3. Attention II (Gayet) pi. 28. 

SEPTIEME COURSE. — 1. Ulysse M. (Tcherka«-
soff) g. 28 ; pi. 13.50 — ». As du Bols (Guéroult) 
ni. 21.50. — S. TJXore (SonroubtUe) pi. i l . — 3. Tra
dition (Simonard) pL tS-50. 

C0OTRE L'EXODE RURAL 
Le concours ouvert par lltaion des intérêts 

économiques auprès des instituteurs et institu
trices publics de France sur la contribution <iue 
ceux-ci peuvent apporter dans la lutta contre 
l'exode rural, a réuni 1.883 concourrents. On 
relève parmi les lauréats : 

Prix da 500 fnancs : MM. Lesage, à Offu» 
(Pas-de-Calais) : llénaut, à DrouUn (Nord). 

100 francs de livres : Af. Demtifd«r, à Desvrtt 
(Pas-de-Calais). 

Les idées essentielles émises par les concur
rents sur le sujet traité seront réunies ultérieure
ment dacs une brochure de vulgarisation. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 

T. S.R 
RADIO P.T.T. NORD A LILLE (286 m) . — J»utft 

I t r ."!?." *. 1S.hJ ** ! °*UT% - * * val»ur» da la Beurs» 
d» LUI». Arrivé» d.i Navires au Port d» Dunker. 
au». Cour» d» produit» agricoles. — i t h. : Mati
née enfantine d . Grand'Papa Léon, donne» par le 
Consortium Textile da Roubali.Tourcoing. 

ProKramme s t. Coppélla, d» Léo Oolibes par 
la petit» planiste Thérèse ; L Ecolier poésl» d» 
Léon -, i. a) Berccus», d» Schumann ; b) adagio, 
d» Tartlni, par Robart oupult, violoncelliste. 10 an» 
lauréat du conservatoire d» LIN» : ». Dan» I»» 
champ», d» Van Catl. par Suranné Thiéry, t an» i : 
I. Résultat» d . la Dicté, du ta tévrlsr, concours d» 
arables»» ,t d'écriture t 6. Le Chaperon-Rouge, 
par Crand Papa Léon ; 7. La Journé» d» J»annlne, 
L» coucher d» ileannin», causent par Mm» d» sur 
«èr». Professeur à l'Ecole d» Psychologie d» Pari») 
S Les Ballons Rouge», rponologu». par Jacquelin» 
Sorrlaux ; 9. Variation» «nfantines, d» R. ael»r 
Interprétation a 4 main» par Marofl» Thiéry 7 ans 
et la Petite Thérèse ; 10. Liiett. A Orabovill» ; • 
épisode, santé par Qrand'Papa Léon ; 11. Le P'tlt 
Oulnquin. _ 1* h. : cour» de blé. avoine, tarins 
sucre, mai» lin, engrais »t tourteaux. _ 19 h. 10 : 
Le jardinage. OauMri» fait» sous la» auspices da 
I UnlonHorlicol» d'Haubourdin par nv Augutt» 00. 
lemalr», seoretair»-ad|oint. — 19 h. M • Radio-
eoncart erganlté par M. Maurlo» oareq. Secrétair» 
du Conservatoire, 

Pragramme : 1. Trio, d» Rubinstein. pour plane, 
violon «t violoncelle, allexro, con fuoeo. par Mlles 
Colomb» Httuin, Marguerite Coex, Mari» Lh»ur»ux; 
t. Au seuil de l'Eglise, de V. Cailois. par M. Paul 
Hétuln 1 t. Adagio du Trie d» Rublnsum, peur 
Piano, violon et vi»ionc»ll» par Mlles Colomb» 
Hétuin. Marguertt, Ces» «t Mari» Lheureui ; « 
Vais», d» Chopin, par Mlle Colomb» Hétuln 1 I. 
Green d'Albert Lelly, par M: Paul Hétuin ; t. Po
lonais», da Chopin, par Mil» Colombe Hétuln ; T. 
Presto et allegro du trio, d» Rubinstein, par Mlles 
Colomb. Hétuln Marguerite Coex. et Mari» Lh.u-
reux. 

Programme»» : 1. Marche Flamande do Tis'je 
Tas'i», sur des air» populaire» d» J. Pittein »t 
Clément Duboi», par I . trio «ymphonlqu» ; 2, La 
Ballade du Joueur da boules, par M. R. Myioot ; 
t La» Moulin» de Flandre, par M. R. Myieat : ». 
La chanson Flamand», conféranc» littéraire, par 
M. l'Abbé Destrez, avec exécution do chant» fla
mand» ; La Chanson d . R»uz», La Ballade de Slra 
Haliowyn l'Etabi» d» Bethléem. Improvisation» 
populaire». La Fin» du Sultan, Nuit d» Joie. Ros» 
(air de dans»), ueneviève da Brabant. Las Trois 
Pastoureaux XVI I f siccle. Cantique k St«-Anna, 
patronne, opérette, par I» trio symptioniqu» ; ». 
Noua d tu , un soir, par M. Mysoot 1 7. Sourire d» 
printemps valse, par 1» trio «ymnhonlque. L» 
pian» sera t»nu par M. Joseph pattein, — Infor. 
matitn» du • Réveil du Nord s. 

RADIO-PARIS (1.7S0 m.). — 12 h. 30 : Le paysan 
fripon, ouverture ; Conte Joyeux : Sur la Gualda : 
Romanre de la quatrième symphonie (Schumann) ; 
Sérénade burlesou ; Menuet ; Pièce héroïque : 
Hérodtaile. ballet : L'heure espagnole — 13 h. Su 
et 15 h. 30 : Cours. — 15 h. 45 : L'>.eure enfantine • 
• L'année bissextile >. Causerie. Audition de a 
petite Jacqueline Nourrit, planiste virtuose, âgée 
do sept ans. Il pleut bergère, revne mensuelle 
Poésies — 1S h.. 45 : Cours. — 19 h. : Communiqué 
agricole. — 19 h. 45 : Cours. — 20 h. : Cours. — 
20 h. 30 : Svmphonie rhénane : Scènes du Malado 
Imaginaire Etudes latines ; Danse du prince Isror; 
Shéhérazade : Dans les steppes de l'Asie Centrale. 

TOUR EIFFEL (2.850 m ) . — 17 h. 45 : Journal 
parlé. — 19 h. 30 : Le prince Igor ; Khovanstchtna : 

Les Pilules Plnck 
l'ont fait revenir de loin 

ans doute. les Pilules Pink ne sont pas un 
remède ù tous les maux, mais, devant une 
déclaration comme celle de M. Joseph Potrot, 
demeurant t>u Moulin Ssint-Nabord (Vosges), 
Il faut bien reoonnaitre qu'en certains cas les 
Pilules Pink donnent des résultats qui doivent 
tout de même faire réflécb.ir les Plus sceptiques. 
Voici, en effet, ce que déclare M. Joeepb Poirot : 

« Aores une longue maladie j'étais devenu 
vraiment squelettique. Avant ma maladie Je pe
sais 6 kilos. Et quand je suis entr' en conva

lescence, je ne pesais 
plus que 38 kilos. Je ne 
croyais jamais pouvoir 
me remettre, .'.yant eu 
l'idie d» faire une cure 
de Pilules Pink. A la 
troisième boite j'ai senti 
mes forces revenir, lit 
aujourd'hui je suis 00m-
plè-'e-ment rétabli, i'ai 
repris mon poids nor
mal et retrouvé la joie de 
vivre. Je tiens à reoon
naitre l'efficacité vrai
ment surprenante des 
IMules Pink. » 

Après une longue ma
ladie, les Pilules Pink 
sont particulièrement in
diquées pour hâter la 
convalescence. Sous la 
bienfaisante lnluence de 

ce médicament, le sang réenère sa richesse et 
le sysème nerveux sa vigueur, l'appétit aug
mente notablement, la vitalité s'accroît, les for
ces sont peu 4 peu reconstituées. 

Les Pilules Pink sont d'une exceptionnelle 
efficacité contre l'anémie, la neurasthénie, 1 af
faiblissement général, les trouble* de la crois
sance et du retour d'âge, les maux d'estomac, 
maux de ts'e, épuisement nereux. 

En vente dans toutes les pharmacies. Depot : 
Pharmacie P. Barret, 23. rue Ballu. Paris. 
5 fr. 25 la boite. 29 fr. les 6 boites, plus 0 tr. 75 
de timbre-taxe par boite. 903 

M. POIROT 

Souvenir d'un bal et Sérénade de Don Juan ; 
Largo ; Danse esp. ^nole ; Sérénade ; Rondo, 
violon : Orphée (Objet de mn amour) (GlUck) : 
La cioche ; Les adieux de l'hôtesse arabe ; Au-
tomne ; Espana : La faute de l'abbé Mouret ; 
Salambo. fantaisie. Piano Pleyel. — 90 h. 30 a 
SI h. : Université populaire. 

TOULOUSE (392 m ) . — 10 h. 15 : Chacun son 
truc. — 12 h. 30 : Mais où est ma Zouzou f — 
l i h. e : La Marjolaine, ouverture ; Amour . 
Ukrainka ; SI l'étais roi. fantaisie : La chanson 
du Bamblno - J. Wonder ; Tu Tierrica ; La pe
tite uasode : Rose-Marie 1 HeitUIeh U n i ; Carna
val des enfants : sérénade sentimentale ; Barce-
lona. - 17 h. 20 : Causerie scientifique. — n h 30 : 
Du rose, du rouge du noir. — 20 h. : La dame 
blanche, « Viens gentllie dame ». deuxième parti»* 
— 20 h. 45 ; Concert. Retransmission de l'opéra In
terprété sur la scène du théâtre municipal du 
Capltole. 

LONDRES (361 m. «) et DAVENTRT (1.604 m.). -
11 h. : Quintette Parkington ; Ward Jackson, ba
ryton. — 12 h. : Quintette : Muriel Middietoo, 
soprano : Sylvta de Gay. violon. — 13 h. Gramo-
ohone — 16 h. : Orchestre. — 17 h. : Récital d'or
gue. — 17 h. 15 : Pour les enfanta. — 18 h. : Musl-
aue de danse. — 18 b 15 1 Mélodies de Schumann. 
chantées par Helen Heuschel. soprano. — ta h. «3 : 
(Londres seulement) Musique militaire ; Orches
tre : Lola Vasilkowska et ses deux Joueurs do 
guitare ; The raerry-Makers, ouverture ; Rigaudon. 
— 19 h. 55 : Chansons russes. — 20 h 20 : Looking 
tipward. suite ; A la lumière de l'étoile polaire. 
Sons la croix du Sud. Mars et Vénus. - 20 h. S0 : 
Chanf-ons françaises et espagnoles : Qua Vadis. sé
lection ; Chansons russes ; Rapaodle slave. — 
21 li. 20 : The leek. sélection. — 41 h 30 : Discours 
de David Llovd George ; Orchestre Glyn Hopklns, 
ténor ; Jennls ElUs. soprano -, Gladys Williams et 
Glyn David 4 la harpe. — 22 h. : Vaudeville ; 
Orchestre. — 2î b. 30 a « h. : Musique de danse. 

DAVEXTRY (491 m, 8). — 15 h. : Concert sympho-
nloue. — 16 h 30 : Orchestre : Franck Newman. 
orgue : C'est vous : Suite nautique. Tous S bord : 
La rose anglaise : Red Devon by the sea ; Peer 
Gynt. deuxième suit* ; Simple aveu ; Mouvement 
lent de ia Sonate en do mineur pour violon (Oriegi; 
Sur la route de Zi-Zag ; Ouverture d'Obéron 
Valse romantUrue. — 17 h. 45 : Pour les enfants. — 
18 h. 45 : Musique de danse. — 19 h. SU : Concert. — 
90 h. 45 : Concert. — 21 h. 40 : Charles Ellam, 
piano : oeuvres de Arensky. 

BRUXELLES (508 m 50). — 17 h. 1 Musique en
fantine. — 18 h. ; Cou» do flamand. — 19 h 45 : 
Journal parlé. — 20 h. 15 : t. Carmen festivum 
î Le Grand Mogol. — 20 h 30 : Le théâtre belge 
d'expression française, conférence : Reprise du 
concert ; 3. Mllenka ; 4. Cinq études pour piano. 
— 21 h. : Chronique de l'actualité : Reprise du 
concert : 5. Hérodiade. ballet : 6. Andante et ahe-
pro pour trompette ; 7. Un bon garçon ; 8. al 
Impromptu ; b) Rondeau : 9 La belle au bois dor
mant : 10. Ballet des parfums. — 2ï h. 15 : Der
nières nouvelles. 

HILVERSUM (1.060 m.). — J* h. 10 : Trio. — 
16 h. 55 : Orchestre : Ouverture de Joseph : Henri 
v i l : samson et Dalila : Les Croisés Peer Gynt : 
Gavotte caprice : Von ewiger Liebe i Breit uber 
meiu Haupt : Cécille ; Rapsodfe norvégienne : 
Programme demandé : 1. Voix du printemps : 
2. Chant de Volca ; 3. Sérénade au Jour de téta : 
4. Die Wachtnarade kommt ; 5. Finale. — 18 h. 40 
a 1S h 55 : Sonate op. 2, numéro 3. pour piano 
(Beethoven. — 20 h. : Concert «ymnhonlque. 

HC1ZEN (1.850 m., après 17 h. 40 : 1950 m.) — 
12 h. 10 à 13 h. 25 : Concert. — 19 h. 10 Concert 
dans l'église • Jurianakerk ». 

STUTTGART (379 m. 7). — 11 h 30 : Audition de 
gramophone. — 15 h. 15 : I. Helfer heraus, marche: 
PoTlen der Liebe ; Romance en fa (Beethoven) ; Les 
grottes de Fingall 1 Les Joyeuses commères d» 
Windsor : Danses espagnoles : Rêve de valse ; VI-
ribus unltis. — 19 h. 15 : Concert varié : chants 
récitations, orchestre. — 21 h. 30 à 23 h. 15 : Mu
sique de danse. 

BERLIN t (483 m. 9 et 56 m. 1), BERLIN II, (5SS 
m.!. KŒNIGSWUSTERHAUSEN, (1.250 m.) — M n. 
a 17 h. . Concert : Trois scènes de petrouchka . 
Lieder (Brahms) : Concerto pour violon (PaeanlniV 
— 17 h. 30 : Conférence en français : • Jules 
Verne, sa vie et son œuvre ». — 19 h. 30 : Rigo-
letto ; Le mari ; Hocbzeitssienen ; Der Junggeseile; 
L'Ami Fritz. — 21 h. 30 : Musique de danse. 

LANGENBERG (488 m. i) . — lt h. 05 à 13 h. M I 
Ondlne ; Valse : k'Modles extraites de Mozart 1 
Deux danses populaires alsaciennes : Anniversaire, 
de Pierrot ; FruaJIngs-Sérénade : Girofié-Girofla ; 
Marche égyptienne. — 17 h. a 18 h. : Sonate en ml 
pour violon et piano : Lieder pour soprano Solo* 
de piano : Nocturne en ré dièse majeur sberzo en 
si bémol : Solos de violon Air et danse nègres : 
Caprice en si bémol Sonate en mi mineur pour 
violon et piano. - 18 h. 30 : Pelieas et Méltsande. 
drame musical en 5 actes. 

QUI VEUT ÊTRE 
La Reine du Bal 
et prendre pour chaque danse un 
cavalier de son choix? - Un petit 
secret qui vous aidera beaucoup 

Etre recherchée a-vec empressement ; v o i r 
les h o m m e s l e s p l u s d is t ingues rivaliser a v o u s 
serv ir ; être la l emme la plus admirée ; recevoir 
par douza ines d e s invi tat ions à diner et i dan
ser — que faut-il de plus à une femme pour 
que sa soirée lui paraisse triomphale ! Ues psy 
chologues aflirment que les e ssences provenant 
de la dist i l lat ion de certa ines fleurs rares corn» 
muniquent à l'esprit et aux sens une étrange 
exa l tat ion j o y e u s e permettant ainsi au char. 
me de se développer et de créer cette atmos
phère de subti le att irance personnel le qui d o n . 
ne à certa ines f emmes un pouvoir de séduct ion 
presque irrésist ible . La Pompadour, la d u 
Barry et d'autres f emmes cé lèbres par l 'empire 
qu'elles exerça ient sur les rois et sur leur Cour 
v e n a i e n t tous les ans à Nice, d a n s le Midi do 
la France et e l les dépensa ient des mi l l i ons e n 
parfums rares . Dans le petit laboratoire pr ivé 
a u Château d'Azur, à Nice, célèbre d a n s le 
m o n d e entier, ces e s s e n c e s préc ieuses — l'âme 
de ces fleurs é tonnantes — sont aujourd'hui 
d is t i l lées goutte i goutte , dans le s ens propre 
du mot, et combinées avec d e s fleurs et d e s 
graines f inement pu lvér i sées pour former la 
Poudre de Mon Château — une fantaisie dé) 
mil l ionnaire — qui jusqu'ici n'avait été prépa
rée que pour les inv i tées de haute noblesse e t 
de grande dis t inct ion qui v iennent de toutes 
les part ies du monde séjourner dans ce Palais 
d'une splendeur indescript ible , dans le royaume) 
enchanté d e s fleurs. La Poudre de Mon Chatea» 
c o m m u n i q u e à ia peau cette même senteur capti
vante et provocante — elle séduit , elle attire, 
elle enchante . C'est la seule poudre vra iment 
parfaite pour la danse . Elle es t très adhérente 
et elle supprime radicalement les nez bri l lants . 
Grâce i des d i spos i t ions spéciales , une quant i té 
l imitée de Parfum et de Poudre de Mon Château 
es t fournie maintenant à une société pour ê tre 
l ivrée an public. Ces deux produits son t rela
t i v e m e n t peu coûteux , i l s se trouvent à Lille 
chez Deroubaix , 4, rue des Mannel iers : Hures , 
66, Grande P lace ; Boka, 38, Grande Chaussée -
Charlet, 110, rue Nationale ; Aux Fanta i s ies 
Modernes, 2, rue de l'Hôpital Militaire. 

IMPORTANT, — U n e boite spéciale de Pos». 
dre de Mon Château v o u s sera e n v o y é e contre 
remboursement de cinq francs représentant te 
taxe de luxe , l 'emballage, l 'envoi recommande 
et d i v e r s autres frais, (Indiquer la nuance dés i 
rée.) A d r e s s e : Service Commercial N' I S P d u 
Château d'Azur, 7, rue Auber , Par i s . 

ACRSCULTURE 
... CO/\MERCE 

INDUSTRIE 
PARIS. S8. — Cours moyens. — Vlanee» 

derrière Ire qualité 8.50 ; devant «e qualité t-50 i 
bavette 5 50 ; moutons carrés parés « tr. : épaula 
ire qualité 11 fr. ; Se qualité 9 fr. ; veaux pans et 
cuisseaux 15 francs. 

Beurres. - Normandie »4 fr. ; Bretagne «380 5 
Charente et Poitou 54 fr. . Touraine Î3.80 ; mar
chands normands «J0 fr. -, Bretagne 19.80 : divers 
17.50. 

Œuf». — Picardie 6u0 fr. ; Normandie extra 
eeo fr. ; Brie et Beance 580 fr. ; Touralne 640 fr. 1 
Poitou 640 fr. : Auvergne 540 fr. : Midi 580 fr 

Volailles. — Lapins du Gatlnais 1035 ; autres 
catégories 10 fr. ; lapins vivants 0 fr. ; pigeons M 
fr. : tetlts 5 tr ; poulets de Bresse 93.75 : poulets 
do Gâtinaj» 17.50 ; pintades 23 fr. 

Poissons. — Barbues 14 fr : carrelets î.50 : ea> 
Uns décapités 12 fr. ; dorades 6 fr. ; Somaroi 
vivants t î fr. ; langoustes 32 fr. : maqvereausj 
1 fr. ; merlans 2 fr : raies 3 fr. ; soles Iv fr. ; 
turbots 20 tr. ; g»uJons 13 fr ; saumons frigo ts fx-. 

Fromag»». — Couïommiers doublo-crème 850 fr. j 
Couloinmiers divers 980 fr ; brie granit monta 
300 fr. ; moyen moule 145 fr. , laitiers 146 fr. f 
camemberts de Normandie 200 fr. ; divers 160 fr. i 
Mont-d'Or 165 fr. ; Pont l'Evoque 360 fr. 

Fromage bleu 850 fr. . Munster « 1 fr. - nouaadsj 
1040 fr. ; Port-Salut 1100 rr. ; Emmenthal 1380 tr. t 
Comté et divers 1300 fr. ; Gorgonzola 1450 fr. les 
100 kilos. 

PARIS. 28. — suer»». — Courant t4« ; prochain 
247. 247 50 ; avril 248 50 ; 3 de mars 248 ; » d avril 
249 50. 250 ; 3 de mal 251.50. 253 : 3 d'octobre 936-50, 
237 ; 3 de novembre 23s. Tendance ferme. 

LE HAVRE, 29. — Clôture — r e n i e r «sa, tassas 
611 avril 614, mal 616, iutn 612, iuiliet «10, aotrt 
606. septembre 682. octobre 591. novembre 59t. de» 
cembre 595. janvier 593. Tendance soutenue, Veax 
tes 3300 balles. 

MARCHES DE LA RÉGION 
Beurres. — Le Cateau 23.50 a 23 fr. ; Lena de 91 

à 23 fr. : Frévent 10.50 à 11 fr. la livre : Bruay. 
en-Artois 11.75 * 12 fr. ; Béthune la livre 10.5» si 
1150 

Œufs. — Le Cateau 0.60 place ; Lena de 13 a ni 
fr. les 28 ; Fréventy 13 tr les 28 ; Bniay-en-Artoè» 
14.50 S 15 fr. les 26 1 Lens 13 50 à 14 fr. 

pomme» do t«rr». — Le Cateau 0.73 * I fr. S 
Lens 0>i0 le kilo ; Frévent 0.90 le kilo : Bruay-es». 
Artois 0.60 le kilo vieilles : 3 tr. les nouvelles . Leas 
Ici kilo 0.55. 

Volaille». — Le cateau : lapin 14 fr. te «Ho t 
Frévent. roule 30 a 42 fr la couple : poulets 20 ai 
3-1 fr la couple : pigeons 7?5 la couple ; canards 
22 à*30 fr. ; lapin 15 à 28 pièce ; Bruay-en-Anoia, 
poule de 18 â 24 s poulets de 18 à 24 : pigeon» (M 
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Grand roman d'Aven 
p̂  turcs «t£ d'Afrvotjr^Éi1 

Àrabella O'Nelly écoutait avec un fré-
sBtwemtuit de colère cette voix à la fois 
âpre et moqueuse et see regarda témoi-
gèalent de* sentiments complexes qui agi-
•Vient son âme et parmi lesquels domi. 
Baient le mépris et l'indignation. 

— Sf Je ne me trompe, vous ne m'ap
prouvez guère, misa O'Nelly T dit Tods 
Vu air persifleur, 

— Comment ,>©urrals-je vous approu
ver 1 dix Arabella en baissant la tête. 
J'excuM un Soguien, s'il tenait un tel lan-
gture. mais il n.ett pas un seul parmi voue 
«t vous n'avez pas V droit de reprocher à 
îa prlnceere Djagayata d'avoir emporté, 
i taule fin de pourvoir à aa sécurité et à 

Ile des braves gens qui l'ont suivie, la 
tienne partie peut-être des énormes 

accumulés par ses devanciers sur 
.trône de Sogdianc. Les services que 

ceux-et ont rendus au peuple sogdlen. font 
«roc Uur héritière a bien le droit, je pen
sa», «te djsjxtsfit de ce. oculeila DËSIL oaifli-

dértr légitimement comme le patrimoine 
que lui ont légué les siens. 

— Et pourquoi n'ai-je pas le droit de 
faire rendre justice au peuple sogdien ? dit 
Tods. 

— Parce que nul ne peut se constituer 
en vengeur et en redresseur de torts, qui 
n'a pas les mains pures, dut Arabella en 
redressant la tête. Parce que des fourbes, 
lâches, assassina et voltrnrs n'ont pas le 
droit de déclarer qu'ils agissent au nom 
de la vertu t 

Cette foie le coup était durement as
séné et Tods l'accusa. 

Il devint livide et ses terribles yeux fui-
gurèrent, sous an afflux de colère... 

Il se leva et, ricanant, vint jusqu'à la 
couche ou la jeune fille venait de retom
ber, épuisée et haletante. 

— Qui vous donne à vous le droit d'être 
si hautement sévère ? d«nanda-t-til Apre
ment. 

— La droiture de ma conscience, l'honnê
teté de mon esprit, la pureté de mon cœur, 
une vie sans tacite, répondit Aarabella. 

Tods éclata de rire... d'un rire forcé et 
qui sonnait faux. 

— Tout cela s pèse pas lourd à mes 
yeux, ma belle, dit-il. Non 
yeux de mes compagnons. 

vous accordent la rémission de vos fautes, 
en éclairait votre âme en perdition 1 

— Taisez-vous ! dit Tods avec violence... 
Il se leva brusquement et se mit à mar

cher dans la pièce. Deux longues et lour
des larmes glissèrent sur les joues pâlies 
de la prisonnière, qui se cacha le visage 
de ses mains. 

— Servante du Christ et fille de Dieu, je 
subirai donc le martyre ! dit Arabella avec 
une soudaine exaltation. Ma n'étant pas 
coupable de cceur. ni de consentement, et 
subissant, triste créature sans défense, la 
loi abominable du plus fort, je me présen
terai le front haut devant les ombres dou
loureuses des deux chers êtres qui m'ont 

— Protégez-moi, Seùgneur I murmura- donné le jour comme aux pieds du Christ 
t-clle. ! miséricordieux. Mais pour ces détestables 

Tods allait et venait, muet, la tète basse. ! paroles, pour l'esprit infernal qui les dicta, 
— Je pourrais vous faire payer cher pour la Bouche inexorable qui les pronon-

vos insolences, Arabella 1 dlt-il d'une j ça, Teddy Tweek, je vous assigne devant 
voix qui tremblait encore de fureur con- le juge entre les juges au jour du terri-
tenue. C'est ma seule volonté qui vous ble jugement ! 
protège, sachez-le bien 1 Redressée dans son lit, la face soudaine-

II respira avec effort 
— Ce s deux brutes qui vous gardent, 

dturx ou trois autres de mes compagnons 
de péril et de haine, vous convoitent pour 
votre jeunesse et votre beau • Et le Sa
vant, ce médecin qui TOUS soigne, désire 
se livrer sur votre corps jeune et char
mant à des expériences dont la seule évo
cation me donnent le frisson a moi, Tods I 
Ils se feront, de vous, si je ne les en em
pêche, un paradis de luxure... ces hom-

- mes que rien n'arrête, sinon mon vouloir 
plus qu'aux dans l'assouvissement de leurs désirs. Et 

lui, lui, le Savent, l'homme horrible aux 
— Mais tout cela compte aux yeux de : mains de glace et aux yeux sans pitié, U 

Dieu, répondit U Jeune fille Oh I Teddy I fera de vous, durant des jours, des semai-
Teddy ! vous q e j'ai aimé d'un pur et nés, des mois peut-être, un enfer de dou-
salnt amour, je n u i s le dure sans rougir. 
vous qui avez recueilli mon premier baiser, 
rejoignez la vole droite, humillez-vous, re
pentez-vous, lavez-vous par la pénitence 
de vos crimes. Et je prierai pour vous, et 
j'imploierai mon Seigneur et mon mal-

tu,, et la SBeu» tecaasatiQ». fipac a u ' * 1 chaoel > 

l i e n , U S B UIUIO p c u i -CHW, u»« W M » W U B UVM-

leur. Que je vous retire un in-'ant ma 
protection, et de ces hommes qui sont l i 
près de vous, vous serez le proie, une proie 
d'amour, et la-pareille — en p lus miséra
ble encore — aux filles qui rôdent la nuit 
venue, da&s. Les. rues inltoflB de Whittv 

ment ennoblie par une émotion souverai 
ne, auréolée de ses cheveux blonds épars, 
tendant son bras nu vers Tods, la belle et 
faible jeune fille avait pris une telle ex-

gresslon de force morale et d'indompta-
le énergie qu* le bandit en fut troublé 

jusque dans son ûme, et recula... 
— Allez ! dit Arabella, 1 iisoez-moi seule. 

Je ne vous crains pas, ni vous, ni les vô
tres, ni le tortionnaire abominable que 
vous nomme* le Savant . . Je ne vous 
crains pas.. . parce que Dieu est avec moi 
et qu'il vous frappera en son temps et à 
son heure I 

Tods s'était ressaisi... Il sourit, plein de 

frAce redoutai»' . de raillerie méchante, 
ang la certitude de sa force et Ce son in-

différence : 
— Je crois en effet, que Dieu est avec 

vous, miss O'Nelly, dit-il enfin, car mal
gré le dur» langage que vous venez de te
nir envers mol, ] ai résolu de voua rendre 
à la liberté. Me promettez-vous de ne 
ri «u» dira À irert*"""*- ftt iiJjMs9JiteJUslL, 

heures durant, de votre libération T Notez 
que je me contenterai de votre parole 
alors qu'il me serait très sonple de vous 
immobiliser durant ce temps, et bien au 
delà, avec un simple narcotique... Vous 
obtiendrez, naturelle.' ent, le même silen. 
ce de lady Landswerein ?... 

Arabella ùemeura muette. 
Permettez-mai d'insister, poursuivit 

le jeune bandit. Oubliez les paroles que 
j'ai prononcées tout L l'heure et qu. ne 
l'ont été que dai.s le 'eu de l'irritation 
produite par vos paroles, à vous. 

Arabella continua de se taire... 
— Dites-moi : « Oui », tout simplement, 

et cela me suffira, dit Tods. J'ai la plus 
haute e time — vous ne pouvez pas me le 
défendre pour votre caractère, vos ver-
tue, votre fermeté dame.. . Je n'oublie pas 
que vous êtes ma compatriote, £ t . . je ne 
vous laisserai pas, a ce titre, manquer de 
respect par qu' 'Pe <* * 0 " - - -

Un frémissement parcourut le corps en
tier de la convalescente, mais elle ne pro
nonça pas une syllabe... 

— Répondez... Je vous en conjure, miss... 
dit Tods, en serrant les poings. 

— Seigneur ! dit Arabella en joignant ses 
mains amaigries. Siegneur, >ls sont venus, 
les mains pleines de présents . et les fruits 
qu'ils offraient à ma f«im étaient empoison
nés. Et l'eau qu'ils versaient dans leurs 
coupes d'or était plus amère que le songe. 
Seigneur... je suis entre leurs mains comme 
un roseau sec... Que le roseau devienne de 
Ter et soit le fléau de ta force. O Seigneur I 
Que l'agneau sans tache ait. pour le triom
phe de ton nom, la tii»VAoiD8. et les. .enflés 
du lion, da 

Tods saisit sa cravache, recoiffa son cfaan 
peau, ouvrit La porte . 

— Adieu, Arabella ! dit-il d'une voix rtut» 
que. 

Quelques instants plus tard, il galopait 
vers Suint-Germain, aurèa avoir renouvelé 
ses instructions aux frères Brignoiet dont 
l'un, Michel, était allé reprendre t>a garde 
près de la prisonnière, alors qu\; l'autre, 
méthodiquement, entassait des rondins au
tour d'un foyer central pour fabriquer d*j 
charbon de bois. 

Tods. de la cravache et de l'éperon, ac
tionna si bien Bascule et lui tit sentir de 
telle façon qu'il n'y avait pas a batifoler 
avec lui, uue la jument se montra des plu* 
sages jusqu'au moment où, près de la ve
nelle de la Chasseuse, un homme sortant 
hru8t!uemeni du fourré, lui rit luire un tel 
écart que, pour un autre cavalier que Tods, 
l'écart se fut transformé en « bûche n de 
première catégorie. 

— Le diable emporte rimbécile !.. . cria Vnj 
jeune homme, qui peinait rudement a mai-
triser sa bête, folle d'épouvante... 

— Ah ! ben, de quoi, riposta une voix 
jeune et gouailleuse, c'est-y de ma faute si 
vot' bourrin a des fourmis sous les pattes T 

— Holà! holèl... dit Tods htuetant.. Ne 
bouge pas. toi... LA. ma belle... kl. , la... 
tout doux I 

De sa main gantée de chamois, il flattai» 
doucement le coi de la jument qui, peu * 
peu •'apaisa. A l'instant même où il la 
sentit Dlue docile, Tods mit pied a terre et 
s'avança vers celui qui venait, inconsidéré
ment de se jeter — ou presque — sous les 
sabots de Bascule. Et il reconnut le jeune 
homme que, ta veille mérne^ 0 avait ramené 

IsteMacfcY-islaieU a , ' 


